
































Dimanche 30 juillet 2023 SUD OUEST DIMANCHE « SUD OUEST » ET VOUS

tout en gardant le dessin. « On
colle un tissu très épais sur le
dessus pour conserver le motif,
détaille Clément Lignat. Puis, on

casse le vieux mortier romain et
on sort les tesselles par plaques
roulées autour d’un morceau
de bois. On remplace ensuite le
mortier par une structure mé-
tallique qui fixe la mosaïque et
on nettoie les tesselles. »

Les premières fouilles sur le
site de la villa, qui ont permis de
mettre au jour les mosaïques,
datent de 1975. Mais leur exis-
tence était connue depuis le

XIXe siècle, quand des travaux
de rénovation de l’église
avaient révélé qu’elle était cons-
truite dessus.

Depuis, les connaissances sur
la villa ne cessent de progresser
et les hypothèses évoluent. Les
archéologues pensent ainsi
qu’elle disposait de bains mais
ils n’ont pas encore été dévoi-
lés. « On sait aussi que le do-
maine a été occupé pendant six
siècles, précise Elsa Bouet-Four-
nié. Mais on ne sait pas com-
ment se fait la transition entre
les époques. » L’archéologue es-
père pouvoir mener une nou-
velle campagne de fouilles l’an-
née prochaine pour continuer
à percer les mystères de Plassac.

Entrée libre pour le site archéologique, 5 al-
lée de la mairie, à Plassac. En juillet et août,
visite guidée à 11 h, 14 h 45 et 16 h 30. Réser-
vations sur gironde-tourisme.fr

us ses trésors

« Une sorte 
de miroir d’eau pour
montrer la puissance

de la maison »

Les enfants découvrent la réalité du métier d’archéologue.
On creuse beaucoup. JEAN-MAURICE CHACUN/ « SUD OUEST » 

Un vent de folie culturelle s’an-
nonce à Libourne : du jeudi 3 au
samedi 5 août, le Festival inter-
national des arts de la rue
(Fest’arts) revient pour sa
32e édition. Trois jours de ré-
jouissances artistiques durant
lesquels 44 compagnies assure-
ront plus de 140 représenta-
tions dans une vingtaine de
lieux. Pour l’occasion, le centre-
ville est piétonnisé. Exit les voi-
tures ! De quoi apprécier en
toute tranquillité les specta-
cles, loin du bruit des moteurs.

Clown, danse, cirque, déam-
bulation théâtrale, fanfare…
Comme toujours, Fest’arts mise
sur l’éclectisme. Les parents
emmèneront plutôt leurs en-
fants voir l’opéra fantaisie « avec
canards répétiteurs » intitulé
« La Mare où [l’] on se mire » de
Chiendent théâtre ; « Fly me to
the Moon » de Leandre clown
qui, sans un mot, enchante son
public, ou bien la Cie Major-
dome dont le spectacle « À ti-
roirs ouverts » a emporté le vote
du public l’an dernier dans le
cadre du festival off.

De la jeunesse à la vieillesse
Plusieurs artistes évoqueront
cette année le grand âge. C’est le
cas de la Cie Bouche à bouche
dont le nom du spectacle parle
de lui-même : « J’ai un vieux
dans mon sac, si tu veux je te le
prête ». De son côté, Sentimen-
tale foule avec « La Grande
Boueuse » contera, en alexan-
drins et les mains dans la boue
de l’estuaire de la Gironde, le
road-trip d’une vieille Française
partie à la recherche du fan-
tôme de son mari au bord du
Mississippi.

Les festivaliers croiseront
également le temps d’un re-
gard, d’un geste, d’une
étreinte… Louisa et Gaspard,
deux marionnettes plus vraies
que nature et à taille humaine.
Deux pantins qui, avec leur vi-
sage ridé, mettent en lumière
une vieillesse souvent mise de
côté. À l’opposé, « MU. e » du Pe-
tit Théâtre de pain abordera la

jeunesse à travers une fiction
qui nous projettera en 2051, à
une époque où les jeunes ont
disparu. Une fable d’anticipa-

tion qui demande des comptes
à la réalité.

Tremplin cirque
Une jeunesse que Fest’arts sou-
tient concrètement. D’abord
avec Les Primeurs, le volet off
du festival, qui met en avant de
jeunes créations et/ou compa-
gnies. Douze troupes y sont pro-
grammées cette année. Mais
aussi avec le tremplin cirque,
l’une des nouveautés. Trois jeu-
nes artistes circassiens, soute-
nus par un dispositif du Dépar-

tement destiné à valoriser les
pratiques artistiques des Giron-
dins de 15 à 26 ans, seront en
piste à Libourne. L’occasion
pour ces apprentis acrobates
de se produire devant un pu-
blic, tout en bénéficiant d’un
accompagnement profession-
nel.

Autre innovation : la tenue de
siestes musicales, chaque jour à
14 heures, dans le jardin du Poi-
lu, pour chiller au son du live
set electrorganique de Nyum,
une musicienne libournaise
qui entremêle acoustique et
électronique. À savourer dans
une chaise longue ou les pieds
dans l’herbe pour mieux repar-
tir arpenter les rues en quête de
surprises artistiques.
Linda Douifi

Libourne (33). Fest’arts, du jeudi 3 au sa-
medi 5 août. Spectacles gratuits hormis
trois au tarif de 3 €. Réservation possible le
matin de la représentation souhaitée. Ren-
seignements sur www.festarts.com

Fest’arts transforme les rues de
Libourne en lieu de vie et d’envies
Le Festival international des arts de la rue se tient du 3 au 5 août. Plus de
40 compagnies sont attendues dans un centre-ville piétonnisé pour l’occasion

La Cie Bouche à bouche présentera son dernier spectacle :
« J’ai un vieux dans mon sac, si tu veux je te le prête ».
BOUCHE À BOUCHE 

Autre innovation : des
siestes musicales, dans le
jardin du Poilu, au son du

livre set de Nyum

IDÉES DE SORTIE

Étienne de Crécy au Little Festival

Le festival électro de la Côte sud des
Landes, du mercredi 2 au dimanche
6 août, déploie sa programmation sur
les communes de Seignosse, Hossegor
et Capbreton. Parmi la trentaine d’ar-
tistes attendue pour cette cinquième
édition : Acid Arab, Yuksek, Linoa, Basile
de Suresnes ou encore Étienne de Crécy,
l’une des figures incontournables de la
French Touch qui partagera un set au
Tube à Seignosse, le jeudi 3 août (à
partir de 18 h 30).

Samuel Benchetrit à L’Île aux livres

Devenu festival, le salon du livre de l’Île
de Ré, du vendredi 4 au dimanche
6 août, à Le Bois-Plage-en-Ré (17),
célèbre sa 15e édition avec tables
rondes, conférences, ateliers créatifs et
une flopée d’auteurs dont Philippe
Besson, Franck Bouysse, Colombe
Schneck ou Bruce Toussaint... Invité
d’honneur, le réalisateur et écrivain
Samuel Benchetrit viendra promouvoir
un nouveau tome de ses « Chroniques
de l’Asphalte », samedi, à 17 h 30.

Les Fatals Picards au Queyrock

Du vendredi 4 au dimanche 6 août, le
Queyrock festival et sa programmation
100 % rock sont de retour à Ginestet
(24). 28 concerts se partageront deux
scènes montées au cœur de la campa-
gne périgourdine. Au menu de cette
2e édition, une myriade de découvertes
escortées chaque soir par une tête
d’affiche : Klone, Les Fatals Picards
(photo) sans oublier Phil Campbell and
the Bastard Sons, membre emblémati-
que du groupe Motörhead. 
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LIBOURNE ET LIBOURNAIS

Depuis 2014, des Libour-
nais hébergent bénévo-
lement des artistes du

Off de Fest’arts. Près de dix ans
plus tard, l’initiative rencontre
un tel succès que des artistes
du « in » déclinent l’hôtel pour
être eux aussi hébergés chez
l’habitant. Les bénévoles sont
chaque année de plus en plus
nombreux à se lancer dans
l’aventure. Cette année, ils sont
une vingtaine pour cette
32e édition de demain à samedi.

Denis et Sylvie sont arrivés en
2018 à Libourne. Ils se sont très
vite engagés dans la vie associa-
tive et culturelle de la ville. « No-
tre fille a fait une école de cir-
que à Bordeaux et j’y étais béné-
vole. J’aime bien l’être, alors en
arrivant ici, ça s’est fait assez na-
turellement », explique Denis.
Il devient volontaire pour
Fest’arts dès son arrivée dans la
Bastide en 2018.

En 2022, un appel à héber-
geurs est lancé par l’équipe du
Liburnia, qui organise le festi-
val. « On avait deux chambres
de libre, alors on n’a pas vrai-
ment réfléchi et on s’est propo-
sés », confie le couple. L’année
dernière, la Cie Majordome, ga-
gnante du off, a passé quelques
jours chez eux. Cette année,
c’est la troupe des Cieux Galva-
nisés qui élira domicile dans
leurs chambres.

« Chouchoutés »
Tous les matins, les artistes ont
leur petit-déjeuner préparé
avec amour. « Il faut les chou-
chouter, ce sont des sportifs, on
comprend la difficulté de ce
qu’ils font », affirme Sylvie. Les
chouchouter, cela passe aussi
par donner un coup de main
lorsqu’ils en ont besoin. Par
exemple, l’année dernière, De-
nis avait aidé la Cie Majordome

à démonter leurs décors à la fin
de Fest’arts. Ou encore, quand
l’un des artistes avait perdu son
sac à dos, ni une ni deux, le cou-
ple s’est assuré de lui en trouver
un autre.

Aujourd’hui, Denis et Sylvie
ne sont pas près d’arrêter d’ac-
cueillir des artistes. « Tant qu’on
est là et que l’équipe de
Fest’arts est sympathique, on
n’arrêtera pas », sourit Sylvie.
« Je ne vois pas pourquoi on ne
ferait pas ça encore dix ans »,
ajoute Denis.

Rendre service au théâtre
De l’autre côté de la ville, Berna-
dette, professeure d’anglais à la
retraite, met elle aussi une
chambre à disposition pen-
dant Fest’arts. Également arri-
vée à Libourne en 2018 après
avoir passé trente ans en Nor-
mandie, la retraitée ne sait pas
rester immobile. Alors, à peine
arrivée, elle s’investit dans de
très nombreuses associations
et devient une habituée du Li-

burnia. C’est ainsi qu’en 2019
elle ouvre ses portes pour la
première fois à des artistes. Ici,
les interprètes ont leur espace
avec salle de bains privative et
micro-ondes. S’ils le souhai-
tent, ils peuvent traverser la
maison et accéder au jardin et à
sa piscine. Bernadette leur
laisse toute l’intimité dont ils
ont besoin mais est également

ravie lorsqu’elle a l’occasion
d’échanger avec eux.

Bernadette, elle aussi, sou-
haite continuer à offrir le gîte.
« Cela me plaît de rendre ser-
vice au théâtre, c’est ma pre-
mière motivation car l’équipe
est si sympathique qu’on a en-
vie de dire oui quand ils propo-
sent quelque chose », explique-
t-elle.

FEST’ARTS

Ces habitants qui ouvrent
leurs maisons aux artistes
Cela fait neuf ans que des Libournais bénévoles hébergent des artistes du Festival
international des arts de la rue. Cette année, Bernadette, Denis et Sylvie en font partie

Comme une vingtaine d’autres Libournais, Bernadette accueille cette année des artistes 
de Fest’arts chez elle lors du festival

Margot Sanhes (texte et photos)
libourne@sudouest.fr

Denis et son épouse Sylvie accueillent depuis l’année 
dernière des artistes chez eux

est allé jeter un coup d’œil à la
météo de ces prochains jours et il
semblerait que la pluie vienne jouer
la trouble-fête demain, premier jour
de Fest’arts. Les journées de vendre-
di et samedi devraient être un peu
plus ensoleillées. De toute façon,
qu’il pleuve, qu’il vente ou qu’il fasse
canicule, le bipède compte bien se
gaver de spectacles.

LE
PIÉTON

Lundi marquait le coup d’envoi
de Fest’arts pour les bénévoles.
Les 140 volontaires se sont
réunis à La Centrale pour faire
un point avec l’équipe du Libur-
nia sur les dernières modalités
avant le jour J, demain.

La soirée a démarré par un
discours de Christophe-Luc Ro-
bin, adjoint délégué à la culture
à la mairie de Libourne. « Vous
êtes nécessaires, le festival
n’existerait pas sans vous », a ap-
plaudi l’adjoint. Tiphaine Giry,
directrice du festival, a égale-
ment pris la parole pour remer-
cier les bénévoles de leur pré-
sence. Fanny Maerten, chargée
des bénévoles pour le festival,
s’est ensuite exprimée et a pré-
senté l’équipe du Liburnia et
l’équipe technique. Puis elle a

rappelé les informations prati-
ques, comme la localisation des
toilettes.

Flopée de tee-shirts verts
Dans la joie et la bonne hu-
meur, les bénévoles ont pu ré-
cupérer leurs kits. L’équipe du
théâtre leur a remis un tote
bag Fest’arts. À l’intérieur, les
bénévoles ont trouvé des tee-
shirts verts et les nouveaux ont
eu le droit à des gourdes. Afin
d’entrer dans une démarche
écoresponsable, certains goo-
dies ont été faits en nombre li-
mité, comme les cendriers de
poches ou les chapeaux de
paille.

Une fois que tout le monde
avait récupéré son kit, tous ont
enfilé leurs tee-shirts verts et se

sont réunis pour prendre la
photo annuelle. Parmi les béné-
voles, on retrouve des visages
connus. Comme Yves, 77 ans, bé-
névole de la première heure.
Cette année, il célèbre sa 32e édi-
tion avec toujours le même
plaisir. Il confie : « J’aime les
gens, j’aime les rencontrer. » De
nouveaux visages se cachent
également sur la photo,
comme ceux d’Hannah et Lau-
rette, 17 ans. Elles sont Libour-
naises et entrent en terminale à
Max-Linder. « C’est intéressant
de s’investir dans un événe-
ment qui touche sa ville. Et puis,
j’apprécie le festival en tant que
spectatrice alors pourquoi pas
passer de l’autre côté », déclare
Laurette.

La soirée s’est finie à la salle
des fêtes pour le repas des béné-
voles, désormais fin prêts pour

le début du festival demain.
M. S.

140 bénévoles prêts à assaillir les rues de la Bastide
Une armée de volontaires aide au bon déroulement de Fest’arts. Lundi, ils se sont tous rencontrés pour faire un dernier point

Les 140 bénévoles se sont réunis avant le lancement 
du festival. MARGOT SANHES 

À NOTER
Le mascaret, un
phénomène naturel
très spectaculaire

VAYRES Le port de Saint-Pardon, à
Vayres, attire désormais surfeurs et
curieux du monde entier. Tous atten-
dent la vague. Celle du mascaret qui
se forme sur une petite centaine de
fleuves et de baies dans le monde :
en Angleterre, au Brésil, en Chine, au
Mont Saint-Michel… et dans le Li-
bournais, au confluent de la Garonne
et de la Dordogne entre Asques et
Vayres. Il y a deux mascarets par
jour, renseigne la mairie de Vayres,
soit 730 par an dont seulement une
cinquantaine est remarquable.
Les vagues brunes à surfer sur une
planche ou en kayak accompagnent
les forts coefficients de marée. Les
prochaines devraient faire leur appa-
rition aujourd’hui, demain et vendre-
di, ainsi que les 30 et 31 août. Les
mois de septembre et d’octobre sont
également très favorables. Le calen-
drier de ce train de vagues si photo-
génique est à consulter sur le site
Internet de la mairie de Vayres et sur
destination-garonne.com

GUILLAUME BONNAUD / « SUD OUEST » 
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GIRONDE

Ça sent la saucisse et les frites
au parc Lecoq de Biganos ! Ce
week-end, le lieu abrite la
14e édition de la Fête de la rura-
lité, événement qui vise à « va-
loriser le monde agricole et fo-
restier », explique Julie de l’or-
ganisation. Dès leur arrivée,
les visiteurs sont plongés
dans le passé grâce à la « scie-
rie mobile » de l’association
des Amis de la forêt, une loco-
mobile à vapeur du début du
XXe siècle.

Autrefois utilisée comme
source motrice mobile en ma-
chinisme agricole ou fores-
tier, elle a été réhabilitée et
fonctionne à merveille. D’au-
tres vieux engins restaurés
rappellent aux visiteurs que le
bassin d’Arcachon était parse-

mé de fermes il y a quelques
décennies.

Produits locaux
De nombreux producteurs lo-
caux ont d’ailleurs fait le dé-
placement pour « faire con-
naître des produits du terroir
et les vendre directement aux
consommateurs. Ça marche
très fort ! », assure Bruno La-
fon, le maire de Biganos. Au
marché du terroir, les visi-
teurs peuvent acheter des
huîtres, du canard, du vin ou
encore de l’huile de noix.

Du côté de la guinguette, où
sont servis les repas du midi
et du soir, les produits sont
tout aussi locaux. « Nous, on
est venu pour manger ! », s’ex-
clamait hier Pierre, un Boïen

qui a opté pour des moules re-
couvertes de chair à saucisse.
« On ne vient pas tous les ans.

On en a parlé hier soir [ven-
dredi, NDLR] et on s’est dit que
ce serait bien de passer. L’apé-

ro à 11 heures était très
sympa », ajoutait Jean-Luc.

Outre les Boïens, des touris-
tes se laissent tenter par la
Fête de la ruralité. « Pour les
enfants, c’est super chouette,
il y a plein d’ateliers manuels.
Ils ont adoré le manège à vélo
[un carrousel à pédales,
NDLR], les animaux de la mini-
ferme et le triporteur-fanfare
des Accords’Léon », énumérait
Maeva.

En journée, l’ambiance est
familiale. Le soir, « les concerts
attirent davantage les jeunes.
On ne concurrence pas en-
core Musicalarue ou les
Vieilles Charrues mais on a
une belle programmation »,
plaisante le maire.
Clémence Drotz

À la Fête de la ruralité, on mange, on boit et on parle du passé agricole
En plus du marché des producteurs et du marché artisanal, de nombreuses animations sont organisées

Le triporteur-fanfare des Accords’Léon a animé le déjeuner
hier. C. D. 

BIGANOS

On le sait déjà : la 32e édi-
tion de Fest’arts à Li-
bourne ne sera pas

celle qui aura connu la plus
forte affluence. La faute a une
météo aussi incertaine que ca-
pricieuse. « Dans les arts de la
rue, le temps et ses aléas font
partie du jeu, les artistes y sont
habitués et nous aussi », ré-
pète souvent Tiphaine Giry, la
directrice du festival. Avec son
équipe et ses bénévoles, celle-
ci a dû gérer six annulations
jeudi, premier jour de l’événe-
ment. 

Et reconnaissons-le, la foule
n’était pas aussi dense que lors
de précédentes éditions. En re-
vanche, la journée de vendredi
a bénéficié d’un temps idéal,
ni trop chaud, ni trop froid et
surtout au sec ! Quant à celle
d’hier, elle aussi fut perturbée
un tout petit peu par la pluie,
sans réelle conséquence sur la
programmation et la motiva-
tion des festivaliers à venir.

« À taille humaine »
Parapluie sous le bras et K-way
sur les épaules, Michel Laforge
vient de Bordeaux avec sa
femme, bien décidé à voir les
trois spectacles qu’il a repérés.
« On pensait qu’il y aurait
moins de monde à cause du
temps mais finalement, il faut
toujours autant arriver à
l’avance pour bien voir les
spectacles », relate cet habitué
de Fest’arts. Depuis quelques
années en effet, mieux vaut an-
ticiper pour dégoter une
bonne place. Signe que malgré
tout, le public est au rendez-
vous pour cette 32e édition.

Anaïs Faure, elle, vit son pre-
mier festival à Libourne dont
elle apprécie « la taille hu-

maine ». « J’en ai fait d’autres et
c’est parfois compliqué d’aller
d’un lieu à un autre. Là, tout

est assez proche et c’est bien
pratique quand on vient avec
des enfants. » Geneviève Porte,
pour sa part, applaudit surtout
l’initiative d’avoir interdit le

centre-ville aux voitures. « C’est
bien plus agréable de ne pas
avoir le bruit des moteurs
quand on assiste à une repré-
sentation, notamment autour
de la place du marché », salue-
t-elle.

Des commerces mitigés
Côté programmation, difficile
d’avoir un regard exhaustif
mais des spectacles soulèvent
déjà un certain enthousiasme.
C’est le cas de « L’Iliade », de la
Cie Bravache, une drôlissime
version de la Guerre de Troie
ou encore de « Boum ! » d’Ussé

inné qui, en quelques minu-
tes, transforme l’espace public
en dancefloor.

La place gourmande instal-
lée sur le parking Madison est
un bon baromètre pour esti-
mer l’affluence. « Jeudi, malgré
la pluie, on a quand même eu
un peu de monde, les gens ont
même mangé sous la plui-
e mais c’est surtout vendredi
qu’on a bien travaillé, avec
200 couverts dans la journée »,
se satisfont Caro et Véro, du
food-truck les Popottes. Même
constat du côté de La Cuisine
de Manu. « Rien que vendredi

soir, on a fait 250 couverts. On
n’avait plus de stock, on a dû
refuser des clients. » 

Du côté du bar-restaurant le
Zinc authentique qui tient un
stand de boissons, le bilan est
plus mitigé. « Le temps gâche
un peu la fête mais mieux va-
lait perdre le jeudi que le sa-
medi. Et puis les gens se sont
réfugiés au restaurant où là,
on a vraiment bien bossé », re-
lativise Benjamin Rolland, le
patron. Reste à savoir si la soi-
rée d’hier, habituellement la
plus importante, a été à la hau-
teur des espérances.

Une 32e édition de Fest’arts
contrariée par la météo 
Le premier jour du Festival international des arts de la rue, jeudi, a été quelque peu gâché par la pluie.
Heureusement, vendredi, le temps fut idéal et la foule au rendez-vous, avant un samedi traditionnellement bondé

Cette année encore, il fallait anticiper pour dégoter une bonne place. Signe que malgré tout, le public était au rendez-vous
pour cette 32e édition. CLAUDE PETIT / « SUD OUEST » 

« Le temps gâche 
un peu la fête, mais
mieux valait perdre 

le jeudi que le samedi »

LIBOURNE

Linda Douifi
l.douifi@sudouest.fr
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est toujours aussi fan du travail des
petites mains de KooZumain. Cette
année, les Poztafesse en vente à la
Centrale de Fest’arts, des coussins
faits maison, sont toujours fabri-
qués à partir de tissu recyclé mais
avec, cette fois, un côté imperméa-
ble réalisé à partir bâches de l’an
dernier. Ou l’art de transformer de
potentiels déchets en objets utiles…
et beaux !

LE
PIÉTON

A comme affiches
Celle de cette année,
comme toutes les autres

depuis 2003, est l’œuvre Jérôme
Charbonnier. Le graphiste bor-
delais célèbre ainsi ses vingt ans
de collaboration avec Fest’arts.

B comme bénévoles
Gestion du public, accueil
des artistes, aide au mon-

tage technique, buvette… Les
bénévoles sont indispensables à
la tenue du festival. Réunis au
sein de l’association Culture et
compagnie, ils sont une bonne
centaine à œuvrer sur cette édi-
tion 2023.

C comme compagnies
Pour ce 32e opus, 44 com-
pagnies sont accueillies,

dont 23 régionales. Celles-ci assu-
reront en tout plus de 140 repré-
sentations durant trois jours.

D comme dessin
Pendant trois jours, Mé-
mé Cartouche, incarnée

par deux dessinateurs libour-
nais, va croquer sur le vif l’hu-
meur du festival, ses spectacles,
le public, ses terrasses et ses am-
biances. Des dessins à retrouver
chaque jour sur Instagram.

E comme Etxepare
Depuis onze ans, Fest’arts a
noué un partenariat artisti-

que transfrontalier avec l’insti-
tut basque Etxepare. Une colla-
boration qui permet à des com-
pagnies basque-espagnoles ou
françaises d’aller à la rencontre
de nouveaux publics et territoi-
res.

F comme fanfares
Deux fanfares animeront
les rues de la bastide : Jazz

Combo box, un brass band
adepte de groove, de hip-hop,
de jazz et de scratch, et Tarum-
ba percusión, une habituée du
festival, dont l’énergie com-

municative fait des ravages.

G comme Giry
Tiphaine Giry est la di-
rectrice de Fest’arts et du

théâtre Liburnia depuis 2017.
Elle est par ailleurs directrice
des affaires culturelles de la
Ville. C’est elle qui concocte
toute la programmation, en-
tourée de son équipe.

H comme hébergeurs
Depuis quelques an-
nées, les artistes du Off

sont logés chez des Libournais.
Une formule qui semble plaire
des deux côtés puisque cette
année 25 hébergeurs accueille-
ront une compagnie, contre 10
en 2022.

I comme
intergénérationnel
Plusieurs spectacles sont

accessibles aux jeunes festiva-
liers : Leandre Clown, la Cie Ma-
jordome, la Cie Branca, la Cie
Pas cru pas cuit (Off) ou encore
le Chiendent théâtre en sont
quelques exemples.

J comme jauge
Quatre spectacles sont à
jauge limitée et accessibles

uniquement sur billetterie
(dont 3 au tarif de 3 euros par
personne) : « Harbre » de Circo
aereo, « Les Absents » de la Cie
L’Aurore, « La Grande Boueuse »
de Sentimentale foule et
« Porter » de la Cie Née d’un
doute.

K comme KooZumain
Les petites mains de l’as-
sociation KooZumain

ont confectionné cette année
un magnifique parterre de
fleurs, composé de POZtafesse
aux formes fleuries à semer
dans toute la ville pour un con-
fort bucolique et optimal.

L comme Labos
Des spectacles qui se
créent en plein Fest’arts,

c’est le principe des Labos : of-

frir de l’espace et du public à des
artistes en pleine phase créative.
Ussé inné, la Cie Hors Série et la
Cie Née d’un doute inaugure-
ront cette nouvelle dimension
de Fest’arts.

M comme mousse
Pour cette édition,
Fest’arts a choisi de ser-

vir une bière bio et locale : celle
des 3 drôles, une microbrasserie
installée en centre-ville de Li-
bourne. Un moyen pour le festi-
val de soutenir l’économie lo-
cale tout en proposant une
mousse de meilleure qualité.

N comme Nyum
Nyum, une Libournaise
multi-instrumentiste

qui entremêle acoustique et
électronique, proposera des
siestes musicales à apprécier
dans une chaise longue ou les
pieds dans l’herbe. Une pause
électrOrganique toute douce,
idéale entre deux spectacles.

O comme Off
Depuis quelques années
déjà, le volet Off du festi-

val se nomme Les Primeurs. L’oc-
casion de découvrir de jeunes
compagnies et/ou spectacles.
Cette année, 12 troupes seront
soumises au vote du public et le
vainqueur sera programmé l’an
prochain dans le « In ».

P comme pantins
Deux drôles de pantins
vont se balader dans la ville

grâce à la Cie J’ai vu Louisa : des
marionnettes réalistes à taille
humaine, au visage ridé, qui
iront à la rencontre des festiva-
liers pour échanger un regard,
un geste, une étreinte…

Q comme QG
Localisé dans la cour de
la médiathèque, place

des Récollets, le QG de Fest’arts
se nomme La Centrale. Les fes-
tivaliers y retrouvent le tro-
quet, un point d’accueil et la

Tout savoir sur la 32e édit
Le Festival international des arts de la rue
débute aujourd’hui. Tour d’horizon de cette
édition 2023 de A à Z
Linda Douifi
l.douifi@sudouest.fr

Deux fanfares animeront Fest’arts cette année. Parmi
lesquelles Tarumba percusión. ARCHIVES FABIEN COTTEREAU / « SUD OUEST » 
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Vous les avez peut-être vues ap-
paraître ce matin en vous pro-
menant dans les rues de Li-
bourne. Cette nuit, six mosaï-
ques sont apparues sur les
murs de la ville. Elles sont l’œu-
vre de l’artiste orléanais Mifa-
mosa et viennent s’ajouter à
ses 374 autres réalisations, visi-
bles dans 33 villes différentes.
L’artiste a un style bien à lui. Il
s’est imposé en maître des jeux
de mots avec les noms de rues.

Posée en 2017, sa première
mosaïque était destinée à sa
grand-mère. « Je voulais faire
un projet pour lui redonner le
sourire », confie-t-il. Le projet a

évolué et aujourd’hui l’objectif
premier est atteint. Mifamosa
trouve une force inépuisable
auprès de son entourage. « Ils
sont nécessaires, ils me per-
mettent d’avoir un retour sur
ce que je fais », explique l’ar-
tiste. On retrouve ses proches
jusque dans sa signature. C’est
un triangle formé de trois
points. Les cercles représen-
tent sa sœur, sa mère et lui-
même, les trois personnes qui
ont pensé le projet de Mifamo-
sa.

Quand la mosaïque séduit
Les six mosaïques ont été com-

Mifamosa, le street-artiste qui embelli   t les noms de rues
Six mosaïques ont fait leur apparition dans les rues
Mifamosa, un street artiste orléanais spécialisé dans

Mifamosa en train de coller sa mosaïque rue rose 
à Bordeaux. MIFAMOSA 

Une pincée de musiques de l’est,
une bonne dose d’afro, un zest
de musique latine et une bonne
louchée de rock’n’roll, le tout
mixé avec fond de sauce punk,
c’est ça le Wombo orchestra. De-
puis plus de vingt ans, le brass
band balade ses cuivres, ses pis-
tons et ses tambours à travers le
monde, de Bruxelles à Bordeaux,
de Los Angeles à Budapest. Le
groupe fera étape à Libourne ce
soir à partir de 23 h 30 pour la pre-
mière soirée du Festival interna-
tional des arts de la rue
(Fest’arts). Un concert 100 % in-
édit intitulé « The Last Wombo
rebellion experience », fruit de la
rencontre entre le Wombo or-
chestra et le groupe belge The
Summer Rebellion.

The Summer rebellion, c’est
l’histoire de deux frères dont la
musique inventive repousse
avec entrain les limites d’un duo
accordéon/batterie. Des grooves
solides tenus par une voix d’un
autre monde. Une musique
chargée de rythmes primaires,
d’accordéon post-moderne et
d’une imposante voix au goût de
whisky et de gravier qui s’ac-
corde parfaitement au Wombo,
sorte de rhum arrangé 20 ans
d’âge vieilli en fûts déchaînés,
distillé à l’école du bitume et de
la sueur. Cette alliance à l’énergie
punk assoiffée de swing-
rock’n’roll devrait surchauffer la
Centrale, le QG du festival.
L. D.

Première soirée
endiablée avec
du rock métissé

Le Wombo orchestra. ACROCS PROD 

À la Centrale, le QG du
festival, à chaque soirée
son univers. Ce soir, place
au Wombo orchestra et
The Summer rebellion
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billetterie de certains specta-
cles.

R comme résidence
Chaque saison, le théâtre
accompagne et soutient

dans leurs créations des compa-
gnies. Cette saison, cela a été le
cas de la Cie Branca (création
2024), Cie J’ai vu Louisa, Cie L’Au-
rore, Cie Sentimentale foule et
Ussé inné.

S comme street art
Depuis 2021, Fest’arts pro-
meut aussi le street art. À

chaque édition, de nouvelles œu-
vres viennent voient le jour. Cette
année, c’est Mifamosa, « illustra-
teur de rue », qui installera des mo-
saïques pixélisées près des pla-
ques de noms de rue, souvent
avec humour.

Tcomme tremplin
Depuis 2016, « Talents
d’avance », un dispositif du

Département, valorise les prati-
ques artistiques des jeunes artis-
tes girondins de 15 à 26 ans à tra-
vers un accompagnement et une

mise en lumière. Trois d’entre eux
se produiront ainsi à Fest’arts.

U comme unique
Certaines représenta-
tions ne se tiendront

qu’une seule fois : ça sera le cas
de « Panique Olympique #5 », de
« MU. e » et « La Grande Boueuse ».

V comme voiture
Ou plutôt absence de voi-
tures. Depuis 2018, le cen-

tre-ville de Libourne est piéton-
nisé le temps du festival. Exit les
véhicules. Une contrainte certes
pour les habitants mais quel
plaisir pour les festivaliers de
profiter des spectacles sans le
bruit des moteurs !

W comme www
Besoin d’une info, d’un
conseil… Le site de

« Sud Ouest » et celui du festival
devraient avoir la réponse. Les
festivaliers peuvent notamment
y retrouver toutes les vidéos
d’annonce des divers spectacles,
histoire de faciliter leurs repéra-
ges.

X comme X
Derrière cette lettre se ca-
che le nom du vainqueur

du Off qui sera dévoilé lundi sur
le site Internet du festival. L’an
dernier, c’est la Cie Majordome
avec « À tiroirs ouverts » qui a
remporté le cœur du public.

Y comme yeux
Certains spectacles vont en
mettre plein la vue, à

l’image du « Lemniscate » de la
Cie Bivouac ou encore « Woner
petrol » dont la grue de 9,5 mè-
tres fera lever les yeux du public
au ciel.

Z comme zygomatiques
À Fest’arts, on se détend,
on s’extasie, on s’émeut…

et on rit beaucoup. Ça sera le cas
de certains spectacles de la pro-
grammation « In » mais c’est
bien ceux du volet Off qui sem-
blent les plus prompts à faire
marcher les zygomatiques du
public.

D’aujourd’hui à samedi. Gratuit sauf quatre
spectacles (voir ci-dessus). Programme et in-
fos sur festarts.com.

ion du festival Fest’arts
LIBOURNE

mandées par la Ville de Li-
bourne dans le cadre de
Fest’arts et ont donc été réali-
sées en toute légalité. Généra-
lement, il travaille sans autori-
sation mais ravit tout de même
le cœur des passants. Ses œu-
vres font l’unanimité à tel
point que les policiers ont sou-
vent à cœur de le laisser conti-
nuer à créer.

Ses œuvres sont toutes réali-
sées à partir d’émaux de Briare,
des mosaïques françaises. Cha-
que production est un investis-
sement en temps et en argent.
Il doit sortir de sa poche entre
50 et 200 euros par mosaïque.

Aujourd’hui, à côté du street
art, il travaille à mi-temps dans
le social avec des enfants à Or-
léans.

Même si son travail est visi-
ble sur les murs des villes, Mifa-
mosa, lui, souhaite rester ano-
nyme. « Je préfère que mon
œuvre soit mise en avant plu-
tôt que moi », déclare-t-il mo-
destement. Les festivaliers
croiseront son travail au dé-
tour de la rue de l’Isle, des
Chais, du Port coiffé, de
l’Union, des Murs et du Théâtre
ou peuvent l’admirer sur son
compte Instagram.
Margot Sanhes

Mifamosa, le street-artiste qui embelli   t les noms de rues
de Libourne pour ce premier jour de Fest’arts.
le travail de la mosaïque, en est à l’origine
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La compagnie Volubilis porte
un projet un peu fou : amener
1 000 danseurs amateurs de
Nouvelle-Aquitaine aux arènes
de Lutèce à Paris en 2024 à l’oc-
casion des Jeux olympiques. De-
puis cinq ans, la troupe nior-
taise profite de divers festivals
comme Fest’arts pour réaliser
des sortes d’échauffement aux-
quels les habitants de tous
bords sont invités à participer.
C’est ainsi que « Panique olym-
pique #5 » débarque à Libourne
dans un esprit toujours aussi
loufoque. Rendez-vous est don-
né aujourd’hui à 17 h 15 aux caser-
nes pour assister à cette parade
dansée participative.

Autre projet soutenu et label-
lisé Paris 2024 : « Juste avant » de
la Cie Pernette. Des danseurs qui
donnent à voir, à entendre et à
ressentir ce que peut vivre un
artiste ou un sportif dans l’ins-
tant qui précède l’entrée en
scène ou en piste. « Trucs, routi-
nes, superstitions, signes reli-
gieux ou païens, individuels ou
collectifs, autant de rituels qui
se répètent, se déclinent et se
transmettent. » Une pièce cho-
régraphique de trente minutes,
à voir aujourd’hui, demain et sa-
medi à 11 heures esplanade Mit-

terrand, lors de laquelle les ges-
tes, les attitudes, les mots et les
cris d’artistes et d’athlètes qui se
sont prêtés au jeu de ce dévoile-
ment sont mis en scène avec
brio.
L. D.

À un an des Jeux, il va y avoir du sport !
« Juste avant », de la Cie Pernette, et « Panique Olympique #5 », de la Cie Volubilis,
évoquent, à leur manière, le monde du sport

La Cie Volubilis présentera « Panique olympique #5 » ce soir
à 17 h 15 aux casernes. ARCHIVES FABIEN COTTEREAU / « SUD OUEST » 

La Cie Pernette jouera
« Juste avant ». PHILIPPE DEUTSCH 
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salue le travail de toutes les
petites mains du festival (bé-
névoles, techniciens, équipe
du théâtre…) qui, entre la
pluie et le vent, n’ont eu de
cesse de s’adapter tout au
long de la première journée
du Fest’arts. Heureusement,
la météo devrait être plus
radieuse aujourd’hui et de-
main. En espérant que les
prévisions se confirment !

LE
PIÉTON

Avis de chansons, frissons et
pulsations ce soir, à partir de
23 h 30, à La Centrale, avec Toto
& les sauvages. Pour sa
deuxième soirée, le Festival in-
ternational des arts de la rue
(Fest’arts) de Libourne ac-
cueille cette « chorale de hippie
pop » dont la musique se joue
des styles. Une meute vocale et
instrumentale à « l’énergie
punk et solaire » qui mêle et en-
tremêle l’indie rock à la poésie,
les musiques du monde à des
sons electro. Ses chansons en
français, en anglais et même en
langue imaginaire font danser
et hérissent les poils.

Une formation collective et
polymorphe qui transcende
aussi bien les genres musicaux
que les genres artistiques.
Théâtre, danse… Avec son « Yes
power club », Toto & les sauva-
ges donne tout pour rendre vi-
vant son répertoire et libérer
l’énergie vitale du public grâce
à sa puissante section rythmi-
que, des instruments à vent,
des guitares électriques et des
nappes de clavier toujours dis-
crètes. Le collectif devrait met-
tre les poils, chatouiller les
âmes et faire bouger les corps.
Jusqu’à minuit et demie, un
vent de folie collective va souf-
fler sur la cour de la médiathè-
que des Récollets. Des tempê-
tes musicales comme on les
aime.
L. D.

Toto & les
sauvages, un
vent musical de
folie collective

Toto & les sauvages. ADIEU PANURGE 

Depuis maintenant sept ans, le
Département de la Gironde met
en place le dispositif Tremplin
Jeunes. Cela permet à des artis-
tes girondins de 16 à 26 ans de se
présenter face à un jury dans le
but d’être programmé dans des
structures professionnelles par-
tenaires. Pour la première fois,
Fest’arts s’est joint à ce disposi-
tif. Et les circassiennes Capucine
Gayot et Anouk Lemaine ont été
programmées. Elles jouent jus-
qu’à demain à 11 h 30 dans la
cour du collège Atget à Li-
bourne.

« Tellement contente ! »
Hier, les spectateurs ont
d’abord embarqué à bord d’une
navette spatiale avec Capucine,

20 ans, glissée dans la peau du
capitaine Charlie. « Jouer à
Fest’arts, ça m’a mis la pression
mais en même temps je suis tel-
lement contente d’être là ! »
s’enthousiasme-t-elle.

Après la performance de Ca-
pucine, c’est au tour d’Anouk
Lemaine, 19 ans, de monter sur
scène avec ses chaises. Pour elle,
présenter sa création à Fest’arts
est une grande opportunité.
« C’est super de jouer à côté de
compagnies qui ont des specta-
cles fous », confie-t-elle.

Pour les deux jeunes Girondi-
nes, les trois jours de Fest’arts
s’annoncent intenses mais vont
être une expérience qu’elles
n’oublieront pas.
M. S.

Deux jeunes circassiennes mises
Sélectionnées par le Département dans le cadre
du dispositif Tremplin Jeunes, deux circassiennes
ont pu présenter leurs créations lors de Fest’arts

AFest’arts, il y a des specta-
cles qui dérident le public
et d’autres qui mettent en

scène ces rides que la société
cherche trop souvent à occulter,
à grand renfort de publicité et de
crèmes pour garder une éter-
nelle jeunesse. La vieillesse reste
encore un sujet tabou pour cer-
tains, et pourtant celle-ci touche
tout le monde. À travers des pa-
rents ou des grands-parents, ou
tout simplement parce que le
temps file et que celle-ci est iné-
luctable. Pas étonnant donc que
des artistes s’emparent du sujet.

Lors de cette 32e édition de
Fest’arts, jusqu’au 5 août à Li-
bourne, trois compagnies évo-
quent cette période de la vie par-
fois redoutée : la compagnie
Adhoc avec « Qui vive », la compa-
gnie Bouche à bouche avec « J’ai
un vieux dans mon sac, si tu veux
je te le prête » ou encore la com-
pagnie J’ai vu Louisa avec « J’ai vu
Louisa et Gaspard ».

Un monde à part
Pour aborder ce sujet, Marie-Do
Fréval est partie à la rencontre de
personnes âgées en maison de
retraite et en Ehpad. « J’ai été tou-
chée par ces personnes qui per-
daient la tête et tous leurs repè-
res. » Une immersion qui suscite
chez elle une curiosité sur la per-
ception du monde propre à ces
aînés : la manière dont ils vivent
leurs émotions, leur rapport à la
nourriture, l’expression parfois
d’envies sexuelles, la langue de
l’enfance qui réapparaît parfois
ou devient triviale parce qu’il n’y
a plus de barrière. « Ce monde
qui se rapproche un peu de la fo-
lie, même si ce n’est pas exacte-
ment la même chose, m’a beau-
coup touché », confie la comé-
dienne et autrice.

Au point que celle-ci décide, il
y a deux ans, d’en faire un specta-
cle, entre rire et larmes, toujours
dans un esprit rock’n’roll et
jouissif propre à la compagnie
bouche à bouche. « C’est quel-
que chose qui nous remue de
l’intérieur mais, en général, les
réactions sont très belles car les
gens découvrent un monde du-
quel ils ont peur de s’approcher
en fin de compte. C’est comme
une possibilité de le regarder
sans que cela soit douloureux. »
Une représentation construite
en tableaux avec des objets en
mousse créés et imaginé par
Yvan Drosse-Ferodios, tandis que
la bande-son, entre chansons
enfantines et composition, est
l’œuvre de Théo Harfouche. À
voir à 19 h 30 aux casernes.

Deux solitudes
La compagnie J’ai vu Louisa a
choisi l’art de la marionnette
pour mettre en scène le troi-
sième âge. Les festivaliers vont
ainsi rencontrer Louisa, 82 ans,

une mamie gâteau un peu punk
qui cherche à rompre son isole-
ment, et Gaspard, 96 ans, échap-
pé d’un Ehpad. Sans un mot, ces
deux solitudes vont créer du
contact par un geste, un regard,
un silence. Il faut dire que ces
poupées articulées sont ultra-
réalistes, voire troublantes. Un
moyen de rendre visible ces an-
ciens trop souvent terrés chez
eux ou au fin fond d’un établisse-
ment adapté. Une envie très per-
sonnelle chez Julie Fache, l’une
des deux manipulatrices avec
Anna Idatte. « J’ai grandi avec
beaucoup de personnes âgées
autour de moi. J’ai aussi voyagé
en Asie où la personne âgée, on
ne la laisse pas, elle est le monu-
ment, le grimoire de la famille,
on la préserve, on prend soin
d’elle. Tout cela m’interrogeait
sur quelle place, nous, on leur ac-
corde. »

Au final, si, aujourd’hui en-
core, la vieillesse est souvent as-
sociée à la décrépitude et la ma-
ladie, Louisa et Gaspard révèlent
tout l’attachement qui, heureu-
sement, existe encore chez tout
un chacun. « C’est assez fantasti-
que, il y a du rire et beaucoup de
complicité. » Louisa et Gaspard
se baladeront un peu partout
dans la bastide jusqu’à demain,
et il semblerait qu’ils apprécient
le marché libournais du vendre-
di matin.

Entre passé et avenir
Dans un tout autre genre, la
compagnie Adhok évoque le
temps qui file avec « Qui vive ». La
confidence de deux seniors pas
vraiment âgés mais qui, déjà, jet-
tent un coup d’œil dans le rétro
de leur vie, tout en pensant à
l’avenir. Sous forme d’une déam-
bulation, Patrick Dordoigne et
Doriane Moretus font défiler les
questionnements de ce couple.
« Comment étions-nous à
20 ans ? C’est quoi l’amour ? C’est
quoi devenir mère ? C’est quoi
devenir père ? C’est quoi ce tour-
billon ? Comment on gère ?
Qu’est-ce qu’on devient ? Qui
sont nos enfants ? Que devien-
nent nos parents ? Que devient
le monde autour de nous ?
Qu’est-ce qu’il se passe ? Qu’est-
ce qui s’est passé ? » Une création
qui vient compléter une trilogie
sur les différents âges de la vie,
débutée par un spectacle autour
du grand âge et poursuivi par un
autre sur l’enfance et l’entrée
dans l’âge adulte. À suivre à
16 heures au départ de la place
Princeteau.

La vieillesse se donne en sp ectacle
Lors de cette 32e édition du Festival
international des arts de la rue, plusieurs
troupes évoquent le temps qui passe. 
Des créations souvent nées de l’histoire
personnelle des artistes
Linda Douifi
l.douifi@sudouest.fr

Anna Idatte donne vie à Gaspard, 96 ans, échappé d’un Ehpad. CLAUDE

« J’ai voyagé en Asie où
la personne âgée, on ne

la laisse pas. Cela m’a
interrogé sur quelle place,

nous, on leur accorde »

FEST’ARTS À LIBOURNE

Ce soir, à partir de 23 h 30,
la Centrale dansera grâce à
un collectif à l’énergie aussi
singulière que solaire
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à l’honneur

Capucine Gayot et Anouk
Lemaine jouent tous les
jours à 11 h 30. CLAUDE PETIT / « SO » 

La vieillesse se donne en sp ectacle

PETIT / « SUD OUEST » 
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Tout a commencé chez eux,
en 2019, avec l’envie de crayon-
ner à quatre mains. Une sorte
de « cadavre exquis » pictural
où l’un commençait un cro-
quis, l’autre le poursuivait
avant de le redonner au pre-
mier. Un ping-pong artistique
matinal duquel sont sorties
plus de 400 œuvres et la nais-
sance d’un troisième dessina-
teur bicéphale : Mémé cartou-
che. « À l’origine, c’était juste
un exercice », glisse le couple
de Libournais qui se cache
derrière cet avatar.

Avant de donner « officielle-
ment » naissance à cet alter
ego, le duo a baladé ses
crayons et carnets dans divers
festivals : Rock sans chaînes,

Hellfest, Festival des musi-
ques du monde de Monti-
gnac… « On s’est aussi fait la
main au skate park, à un con-
cert de Confluence rock ou en-
core à l’Accordeur de manière
totalement informelle. On est
plus productifs lorsqu’on est
noyé dans la foule, de manière
anonyme. Cela nous permet
d’être dans une bulle car ça
demande tout de même beau-
coup de concentration. » Avec
des moments plus productifs
que d’autres. « C’est sans filet,
parfois il y a une bonne éner-
gie, parfois pas. »

Nouvelle contrée artistique
Jusqu’alors, Mémé cartouche
a surtout croqué des concerts.

Les spectacles de rue de
Fest’arts seront donc une pre-
mière. « Les concerts, c’est fa-
milier pour nous. Là, il va fal-
loir trouver notre place. Il y a à
la fois de l’appréhension mais

aussi une bonne excitation. »
L’attirail, principalement des
crayons Papermate et des car-
nets A4, est prêt ; le pro-
gramme a été épluché. « On va

privilégier des spectacles vi-
suels. » Et si une partie de Mé-
mé cartouche croque plutôt
ce qu’il se passe sur scène,
l’autre aime bien aussi s’attar-
der sur le public et l’am-
biance. À chaque fois, un
temps d’immersion est néces-
saire, histoire de saisir l’hu-
meur de l’instant. « C’est un
exercice ultra-stimulant, ça
ravive notre travail en atelier. »

Au Hellfest, Mémé cartou-
che avait produit près de 90
dessins en quatre jours et 24
concerts, reste à savoir si
Fest’arts l’inspirera autant…
On le saura en guettant son
site Internet et sa page Insta-
gram.
L. D.

Mémé cartouche va croquer le festival
Derrière cet avatar amateur de dessins crayonnés sur l’instant, un couple de Libournais désireux de
faire vivre leur art autrement. Des réalisations à retrouver sur leur site et leur compte Instagram

« Il va falloir trouver
notre place. Il y a à la
fois de l’appréhension
mais aussi une bonne

excitation »

Ils se sont tous rencontrés mar-
di à 9 heures. Ces neuf jeunes
âgés de 13 à 25 ans, venus de
toute la Gironde, se sont réunis
pour préparer un projet com-
mun : jouer, hier soir, à Fest’arts
avec les comédiens du Petit
Théâtre de pain dans le specta-
cle MU.e. En deux jours, ils doi-
vent apprendre à se connaître
entre eux mais également ap-
prendre le texte et les déplace-
ments. Heureusement, la met-
teuse en scène Fafiole Palassio,
la comédienne Cathy Coffignal
et le jeune comédien Louis Le
Gall-Zatko sont là pour les assis-
ter.

Les journées sont intenses
pour se préparer au grand jour.
Mardi, ils se sont retrouvés à 9
heures et sont restés jusqu’à 19
heures à la Bourse du travail de
Libourne où ils répètent. Mer-
credi, ils ont travaillé de 14 à 23
heures. Malgré le rythme, tous
gardent le sourire, ravis d’être
là.

« Ça va ressortir sur le CV »
Âgé de 14 ans, Marc-Ogier est
originaire de Créon et participe
au projet pour la deuxième
fois. Pour lui, le théâtre est libé-
rateur. « Il y a deux ans, je n’au-
rais pas été capable de faire ça.
J’étais harcelé, mais le théâtre a
vraiment été un moyen d’ex-
pression. Ça m’aide à avoir con-
fiance en moi », confie l’adoles-

cent.
D’autres se sont inscrits en

famille. Louis, 15 ans, origi-
naire de Fronsac avait vu le
spectacle avec sa famille.
Lorsque ses parents ont vu
que MU. e cherchait des jeu-
nes pour le projet, il s’est mo-
bilisé avec ses cousines, et
les voilà donc tous les trois

dans l’aventure. « Ça va bien
ressortir sur le CV », rit-il.

Angèle a 18 ans, elle incarne le
personnage de Sarah. Elle est Li-
bournaise et après avoir parti-
cipé à plusieurs projets avec le
Liburnia, l’équipe du théâtre
lui a parlé de MU.e. Elle s’est
donc retrouvée elle aussi em-
barquée avec le Petit Théâtre de

pain pour cette date à Fest’arts.
Chacun avait déjà fait du théâ-
tre, Angèle entamera même
des études dans le domaine à
la rentrée de septembre.

À l’heure des répétitions, le
trac n’était pas encore de sor-
tie. Cela était probablement
différent avant de jouer.
Margot Sanhes

Une dizaine de jeunes Girondins sur scène
Dans le cadre de Fest’arts, une petite dizaine de jeunes girondins a foulé les planches 
avec la compagnie basque Le Petit Théâtre de pain dans le spectacle MU. e hier soir

Accompagnée par Fafiole Palassio et Cathy Coffignal, une dizaine de jeunes girondins 
a répété en prévision du spectacle MU. e joué à Fest’arts. M. S. 

MÉMÉ CARTOUCHE 
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"je me déplace directement à votre domicile, sur
votre lieu de travail, à l'hopital ou dans votre maison
de retraite et j'effectue un bilan visuel complet avant
la réalisation de vos lunettes
Vous avez tous les avantages du magasin sans vous
déplacer."

Votre Opticienne

Votre Opticienne vient à vous 

Examen de vue à domicile
Mise en relation avec un 

Large choix de montures
Verres fabriqués en France
1/3 payant mutuelle

Les avantages

ophtalmologiste

  

7J / 7
8h / 20h

Delphine BIODORE
 06 36 01 66 80
Libourne - Rive Droitewww.lesopticiensadomicile.fr

Charlotte BUISSON
06 69 23 75 87

Côte de Blaye - Cartelègue

Un naufragé et des bouts de bois, il n’en faut pas plus à la
compagnie Branca pour emmener le public dans son univers.
CLAUDE PETIT / « SUD OUEST » 

Fest’arts, le Festival inter-
national des arts de la rue
de Libourne, se veut un

événement familial même si,
parfois, certains spectacles
sont particulièrement décon-
seillés aux enfants. À l’image
des mémorables prestations
du clown aussi flippant que
marrant Typhus Bronx. D’au-
tres sont, à l’inverse, l’occasion
idéale d’emmener les enfants
à la rencontre des artistes. Voi-
ci une sélection de trois spec-
tacles de la programmation
« In » à voir en famille.

1« Branca », un joyeux
élan de vie

Un naufragé et des bouts de
bois, il n’en faut pas plus à la
compagnie Branca pour em-
barquer le public dans son dé-
lire, au son d’un instrument
aussi étrange que son univers.
Dans les mains d’un homme à
la barbe hirsute, les bâtons se
transforment tour à tour en
guitare, en partenaire, en ba-
teau… Certains prennent
même vie, le temps d’une con-
frontation, ou plus réjouis-
sant, d’un câlin. L’homme ne
parle pas, pourtant il commu-
nique avec les spectateurs qui
lui répondent. Certains, sou-
vent des enfants, finissent
même par danser avec lui,
puis ensemble, dans un joyeux
final lors duquel l’homme bar-
bu plein de grognements, un
poil rebutant au début, de-
vient un joyeux drille à l’en-
thousiasme communicatif.

Le spectacle « Branca » est un
élan de vie interprété par Nico-
las Julian accompagné pour la
musique par Francis Ferrié
qui, avec ses doigts d’or, tape
sur une percussion insolite

d’origine japonaise incluant
un synthétiseur, répondant au
nom – commercial – d’Aframe.
Une pluie de sonorités en res-
sort, suggérant à merveille les
différentes humeurs de ce per-
sonnage pas si farouche que
ça. Un spectacle à voir dès
4 ans ce matin à 11 heures.

2« La Mare où [l’]on se
mire », canards à l’opéra

Norbert a visité il y a peu l’Opé-
ra de Lyon. Depuis, il n’a
qu’une idée en tête : monter
son propre opéra. Pour cela, il
est assisté d’une vingtaine de
canards répétiteurs qui co-
pient à merveille ce que le chef
d’orchestre dit. Ainsi, pendant
quarante-cinq minutes, il pré-
sente son adaptation du « Vi-
lain petit canard » face à un pu-
blic hilare. Norbert est loufo-
que, les blagues sont absurdes,
et cela conquit les grands
comme les petits. L’apprenti
chef d’orchestre travaille main
dans la main avec ses oiseaux,
mais également avec le public

qu’il fait participer à l’occa-
sion.

Lorsque le personnage de
Norbert quitte la scène sous
les applaudissements, c’est le
comédien Fabrice Groleat de
la compagnie Chiendent Théâ-
tre qui fait son apparition.
Dans ce spectacle « La Mare où
l’on se mire », il interprète le
seul et unique rôle. Le specta-
cle existe depuis 2019 et a été
joué plus d’une centaine de

fois. Pourtant, même après
tant de représentations, le co-
médien trouve toujours un
plaisir monstre à jouer dans la
rue. Ceux qui souhaitent le dé-
couvrir dans l’hilarant rôle de
Norbert peuvent encore le re-
trouver à Fest’arts cet après-
midi à 15 heures. Un spectacle
conseillé à partir de 6 ans mais
qui est accessible bien plus
jeune.

3Leandre clown, un
poétique voyage lunaire

La réputation de Leandre
clown le précède, notamment
à Fest’arts où il est déjà venu.
Le genre d’artiste que l’on va
voir les yeux fermés même s’il
faut les garder bien ouverts
pour savourer toute la poésie
de son « Fly me to the moon »,
interprété avec son acolyte de
compagne. On y retrouve des

situations cocasses un brin
classiques mais réalisées avec
brio. Un voyage vers la Lune,
sorte de rêve éveillé, rendu
possible grâce à une bicyclette
volante haut perchée que les
deux clowns tentent d’attein-
dre grâce à leur ingéniosité, et
surtout leur talent d’acroba-
tes. Et ce, malgré une échelle
mal en point et leurs grosses
chaussures. Le paysage qui dé-
file se compose d’un seul et
unique arbre porté à bout de
bras, un pulvérisateur de jar-
din pour créer de la pluie et le
vélo qui devient trapèze. Une
représentation comme une
parenthèse de drôlerie, faite
de choses simples et donc ap-
préciables de tous grâce à son
universalité. Un embarque-
ment vers la Lune possible à
tout âge prévu à 19 h 30 place
Abel-Surchamp.

Ils font
retomber
en enfance 
De nombreux parents apprécient le Festival
international des arts de la rue pour son côté
familial. Voici une sélection de trois spectacles
à apprécier particulièrement avec les enfants

Linda Douifi et Margot Sanhes
libourne@sudouest.fr

FEST’ARTS À LIBOURNE

a constaté hier matin la présence
impromptue de Pascal Rome, de la
Cie Opus, sur le marché de Libourne
pour y vendre un improbable « vin
d’éponge ». Le Bipède étant dans la
confidence, celui-ci a beaucoup ri en
constatant que certains Libournais
l’ont vraiment pris au sérieux. Un
grand moment, du grand art !

LE
PIÉTON

La Petite populaire, c’est avant
tout un collectif né il y a cinq
ans au cœur du Réolais avec
pour principal objectif de faire
vivre la culture en milieu rural.
Outre la gestion d’un café asso-
ciatif, une vingtaine de bénévo-
les particulièrement investis
contribuent à l’organisation
d’événements dans cette con-
trée du Sud-Gironde. Et si le pro-
jet se veut celui d’un groupe, Da-
vid Lespès fait partie des fonda-
teurs. C’est lui qui amènera sa
platine et ses vinyles à Fest’arts
pour la dernière soirée du festi-
val ce soir, à partir de 23 h 30 à la
Centrale.

L’homme est un ancien du
Krakatoa, d’abord chargé de la
promotion puis de la program-
mation de la salle de concert de
Mérignac. Il est surtout un pas-
sionné de galettes. « C’est venu
tout petit grâce à mon père. À
12 ans, j’ai acheté mon premier
disque vinyle et, depuis, cette
passion ne m’a plus jamais quit-
té. » Sa collection compte plus
de 5 000 références. Son style ?
« Ça dépend des cadres, je ne
passe pas forcément des titres
grand public. Je passe des cho-
ses des années 1960-1970 par
exemple. » Ce samedi, les festi-
valiers danseront certainement
sur des chansons de James
Brown ou des Beatles « mais pas
forcément sur les morceaux
qu’on attend », prévient le DJ.
L. D.

De bonnes
galettes à
savourer sur
le dancefloor
David Lespès, du collectif La
Petite populaire, débarque
avec ses platines et ses
vinyles pour la dernière soirée

Le genre d’artiste que
l’on va voir les yeux

fermés même s’il faut les
garder bien ouverts pour
savourer toute la poésie
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Dès le premier jour de Fest’arts,
le public avait bien repéré l’ho-
raire d’ « À tiroirs ouverts », de
la Cie Majordome. Il faut dire
que l’année dernière déjà, le
spectacle a emporté le cœur
du public qui l’avait désigné
vainqueur des Primeurs, le vo-
let off du festival. Un sésame
qui a permis au comédien de
revenir cette année dans le
« In ». « Cela nous a rapportés
aussi d’autres dates, une di-
zaine au moins. » Une belle vi-
trine et sacré coup de pouce
pour cette création lancée en
2019, soit quelques mois avant
la crise sanitaire et la disette
culturelle qui s’ensuivit.

Sous son air hirsute et mal-
adroit, Quentin Brevet est un

sacré virtuose du jonglage. Ses
balles rebondissent sur la ta-
ble, sous un tabouret, avant de
finir dans une poubelle. Il sem-
ble parfois les contrôler du
bout des doigts. Le comédien
débute en douceur avant d’en-
chaîner des parcours de jongle
assez impressionnants. Une re-
présentation réglée au milli-
mètre. Et même quand ça rate,
le public se marre. Et quand ça
réussit, il s’extasie. Pas éton-
nant que les votes l’ait désigné
vainqueur en 2022. « Je pense
aussi qu’on était bien placé »,
confie modestement le comé-
dien. Un spectacle familial à
voir et revoir ce soir à 18 heures
place Abel-Surchamp.
L. D.

Un maladroit plein de virtuosité
En 2022, « À tiroirs ouverts », de la Cie Majordome, a été
vainqueur du volet Off du festival. Un spectacle réglé 
au millimètre accessible à tout âge

Dans « À tiroirs ouverts », Quentin Brevet enchaîne 
des parcours de jongle impressionnants. CLAUDE PETIT / « SUD OUEST » 

Il pleut des cordes ce jeudi pour
le premier jour de Fest’arts.
Sous la tonnelle de la buvette, à
la Centrale, une douzaine de
bénévoles patientent en ce dé-
but de soirée. Il est 19 h 30, et
pour l’instant, ils ne se bouscu-
lent pas. Beaucoup de festiva-
liers sont en train d’assister à
un spectacle, d’autres man-
gent, et les derniers ont eu peur
de venir affronter la pluie dans
la cour de la médiathèque.
Quelques courageux bravent
pourtant la météo, armés de
leurs imperméables, pour ve-
nir profiter de la sympathie des
bénévoles.

« Je demande à être à la bu-
vette ! On y rencontre les gens
et on a le temps de leur parler »,
explique Christèle, bénévole
depuis un an. En effet, les rires

fusent. Marie-Laure, présidente
de Culture & Compagnie, l’asso-
ciation partenaire de Fest’arts
qui gère le troquet, raconte que
chaque année des artistes vien-
nent donner un coup de main
derrière les tireuses. « C’est sou-
vent le dernier soir, pour con-
clure le festival. »

Un lieu de rendez-vous
À la sortie des spectacles, les fes-
tivaliers se retrouvent au comp-
toir autour d’un café ou d’une
bière. C’est l’endroit où on
échange autour de ce qu’on a
vu, où l’on se conseille pour les
prochains jours. Philomène et
Coline ont 19 et 20 ans. Elles arri-
vent du Béarn pour les trois
jours de festival. Elles ont déci-
dé de braver la pluie pour venir
boire un café et un cidre à la

Centrale. Elles y débriefent les
spectacles et s’organisent pour
le reste de la soirée. La buvette
est le point de rendez-vous. Les
bénévoles y retrouvent des
spectateurs déjà passés dans la
journée. « Ah vous revoilà ! »
s’exclame l’un d’eux en voyant
un festivalier habitué arriver.

En plus de rire avec le public,
l’ambiance entre serveurs est
excellente. « On se rencontre et
on est très bien épaulés par les
anciens », apprécie Christèle. Et
il vaut mieux, car grâce à cette
superbe ambiance, lorsque le
raz-de-marée arrive peu avant
le concert du soir, tout se passe
parfaitement derrière la bu-
vette. Chacun connaît sa place
et la soirée se déroule sans en-
combre.
M. S.

Dans l’effervescence de la buvette, 
« on a le temps de parler aux gens »
Pendant Fest’arts, 18 bénévoles s’activent tous les jours de 9 h 30 à 1 heure
du matin pour tenir le troquet du festival

Tous les jours, des bénévoles se relaient pour tenir la buvette. MARGOT SANHES 

Qui dit festival, dit bière. Un élé-
ment presque essentiel à tout
événement festif et culturel.
Lors de l’édition 2022, 960 litres
de blonde et 270 litres d’ambrée
ont été consommés. Et, nou-
veauté de cette année, Fest’arts a
troqué une bière industrielle
contre une artisanale, bio et lo-
cale fabriquée en plein centre-
ville de Libourne. Un moyen
pour le festival de monter en
gamme côté qualité, tout en
soutenant une petite entreprise
libournaise.

« À l’origine, c’est vraiment
une volonté de l’équipe du théâ-
tre. On a répertorié les brasseurs
artisanaux du coin et on a dé-
couvert celle des 3 drôles lors du
marché de Noël », relate Marie-
Laure Daunot, la présidente de
Culture et compagnie, dont les
bénévoles font tourner la bu-
vette de Fest’arts basée à La Cen-
trale. Une dégustation plus tard,
l’affaire était pliée. Et ce, même si
cela a demandé un petit effort fi-
nancier. La mousse coûte désor-
mais 3 euros, contre 2,50 l’an der-
nier. Une hausse davantage liée à
l’inflation qu’au changement de
prestataire, assure la présidente.

96 fûts
La microbrasserie libournaise

n’a pas chômé pour fournir le
festival phare du Libournais : en
tout, 96 fûts ont été livrés : 48 de
blonde, « une mousse légère et
parfumée » ; 24 de blanche,
« plus amère et florale » et 24
d’IPA « une bière de blé et très
fruitée ». Et si les 3 drôles ont par-
ticipé à de nombreux événe-
ments de la bastide, de la Fête du
port à celle de la Confluence, en
passant par l’inauguration de la
place Joffre, Fest’arts s’avère une
sacrée opportunité, doublée
d’une belle vitrine. Un partena-
riat qui a du sens, d’un côté

comme de l’autre. « Nous som-
mes hyper local. On distribue
tout dans un rayon de 20 km,
pour nous, c’était une évidence
d’accepter. D’autant qu’on est
vraiment content de remplacer
une bière industrielle, il faut
vraiment saluer la démarche du
festival », confie Régis Grégoire, le
brasseur, un habitué du festival
qui, cette année, s’investit égale-
ment comme bénévole. À ses cô-
tés, deux autres drôles portent le
projet : Ariel Padilla et Sarah Vey-
lit.
L. D.

Une bière bio et libournaise
Cette année, le Festival international des arts de la rue sert la bière 
des 3 drôles, une mousse artisanale fabriquée en plein centre-ville

Régis Grégoire, le brasseur des 3 drôles, s’investit également
comme bénévole au sein du festival. CLAUDE PETIT / « SUD OUEST » 
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Centre commercial Marsac-sur-l’Isle 05 53 03 44 55

BED CHAIR 
CARPSPIRIT CLASSIC

114€ 
.90129€

COFFRE
6 PLACES
148x34x26
45kg

PACK BATEAU 3,50 M 
+ REMORQUE

2 250€
2 395€

2250€
2 395€2 395€

                             ENSEMBLE          
                   MITCHELL

          CANNE TANAGER             
             CAMO 2

2.10 m + moulinet

35€
.95

44€
.90

Centre commercial Marsac-sur-l’Isle

CAMERA SPYPOINT
LINK MICRO 2
Piège photo avec envoi  
vers smartphone

199€
.90

CAMERA SPYPOINTCAMERA SPYPOINTCAMERA SPYPOINTCAMERA SPYPOINT
LINK MICRO 2LINK MICRO 2
Piège photo avec envoi  Piège photo avec envoi  
vers smartphone

90

PANTALON TREELAND
LÉGER, SOUPLE 

ET RESPIRANT

37€
51€

.95
269€ 

Les idées vacances Ouverture de la chasse

Si le soleil a fait peu d’ap-
paritions lors de ce
Fest’arts 2023, pour Ti-

phaine Giry, la directrice de
l’événement, « ce sont les bé-
névoles et le public qui ont ap-
porté la chaleur ». Reste que la
pluie, surtout présente jeudi
et un peu samedi, a forcément
abîmé l’ambiance même si
« ça fait partie du jeu », rap-
pelle-t-elle. Dès la veille du fes-
tival, mercredi, l’équipe du
Festival international des arts
de la rue a anticipé d’éventuels
lieux de repli. Malgré tout, six
spectacles ont dû être annu-
lés, toujours après discussions
avec les compagnies concer-
nées. Résultat : vendredi et sa-
medi, il était parfois difficile de
voir certains spectacles sans
arriver au moins une heure à
l’avance. D’autant que le pre-
mier jour, au vu de la météo
annoncée, la fréquentation a
été moindre qu’habituelle-
ment, créant une sorte d’em-
bouteillage les deux jours sui-
vants.

Et si vendredi, Fest’arts a fait
le plein, la fraîcheur et le
temps aussi incertain que ca-
pricieux du jeudi et du samedi
– dans une moindre mesure –
ont forcément joué sur l’af-
fluence. « On a senti que la fré-
quentation était en baisse, pas
tant sur les spectacles que
dans la ville, ça manquait de
joie entre les spectacles car les
gens n’avaient pas envie de se
poser en centre-ville. Il est sûr
qu’on n’atteindra pas les
40 000 festivaliers cette an-
née », analyse Tiphaine au len-
demain de cette 32e édition
qui, malgré tout, a connu de
beaux succès.

Un Off de qualité
Les festivaliers présents, dont
certains arrivent de loin
comme Saint-Nazaire ou Dax,
étaient en revanche détermi-
nés à soutenir les artistes. Un
public vaillant et volontaire,
reconnaissant face à des com-
pagnies qui ont parfois termi-

né leur spectacle sous la pluie.
On pense à la troupe Bravache
dont « l’Iliade » a réchauffé les
cœurs ou le clown Léandre
dont l’envol poétique vers la
Lune a presque fait oublier la
pluie.

Pour se réchauffer, il y avait
« Boum » de la Cie Ussé inné
qui, en quelques minutes et
quelques pas de danse, a trans-
formé l’espace public en dan-
cefloor improvisé. Un pur mo-
ment de communion entre in-
connus et un heureux lâcher
prise. Les marionnettes ridées
plus vraies que nature de la
troupe J’ai vu Louisa ont, pour
leur part, déclenché de tou-
chants moments d’émotion.

Impossible de citer toutes les
représentations qui ont em-
ballé le public, notamment
celles du Off, portées par de
jeunes compagnies et/ou de
jeunes créations. Une chose
est sûre, la qualité va croissant.
« Certaines jouent dans le pro-
gramme In dans d’autres festi-
vals. » Les programmateurs ne
s’y trompent pas. Souvent, un
passage à Fest’arts permet à
ces troupes de décrocher de
grosses tournées. Et si le « mer-
cato culturel » se tient habi-
tuellement en septembre,
cette année, certains program-
mateurs ont fixé des dates sur
place. Une preuve de plus s’il
en fallait de la bonne réputa-
tion de Fest’arts, aussi bien
pour son « In » que son « Off ».

Le sens de l’hospitalité
La renommée de Fest’arts ne
tient pas qu’à sa programma-
tion. Les compagnies n’ont
que des louanges pour
l’équipe du théâtre, les béné-
voles et les Libournais en géné-
ral. À l’image des hébergeurs

bénévoles, ces habitants qui
donnent de leur temps et un
bout de leur maison pour rece-
voir des artistes. À tel point
que certains qui pourraient sé-
journer à l’hôtel ou ailleurs de-
mandent à être logés de la
sorte. « Fest’arts n’est pas un
festival anonyme. Les troupes
se sentent accueillies. Cette
ville est hospitalière et chaleu-
reuse », estime Tiphaine Giry.
Ainsi, aussi bien pendant le
festival que dimanche au mar-
ché, de nombreux artistes ont
pris plaisir à se promener dans
la bastide.

Le festival créé ainsi du lien,
entre bénévoles et artistes, en-
tre artistes et habitants mais
aussi avec les associations de

la ville. Koozumain, La Grande
ourse, Mémé cartouche ou en-
core la Belle équipe, autant de
structures associatives qui ne
comptent « officiellement »
parmi les bénévoles et pour-
tant ! « Il va falloir requalifier
tout ça car, elles aussi, don-
nent de leur temps et de leur
savoir-faire. » Pas étonnant que
l’armée de volontaires de
Fest’arts ne cesse de croître.

Les esprits sont désormais
tournés vers Fest’arts 2024
avec, toujours l’envie d’investir
de nouveaux lieux et d’en réin-
vestir peut-être des anciens,
comme le Parc de l’Épinette.
Pour l’heure, rien n’est encore
décidé. Une chose est sûre : vi-
vement l’année prochaine !

« Les bénévoles et le pu
Si la pluie a un peu abîmé l’ambiance de
cette 32e édition, les spectacles ont fait 
le plein. Avec des artistes aussi ravis que 
les spectateurs de profiter d’un festival 
« à taille humaine »
Linda Douifi
l.douifi@sudouest.fr

Vendredi, grâce à une radieuse journée, les spectateurs 
ont afflué à Fest’arts. CLAUDE PETIT / « SUD OUEST » 

« Fest’arts n’est pas 
un festival anonyme.

Les troupes se sentent
accueillies. Cette ville

est hospitalière »

FEST’ARTS À LIBOURNE

a eu vent d’une initiative insolite
pendant Fest’arts : un Barber
beer, rue Fonneuve, proposant
aux festivaliers et habitants de se
faire couper les cheveux ou tailler
la barbe, en plein air et en musi-
que, tout en buvant (avec modé-
ration) une mousse. Et il semble-
rait que même nos amies les
bêtes étaient les bienvenues. 
Une idée qui a du chien !

LE
PIÉTON

URGENCES

Samu/Centre. Tél. 15. 
Gendarmerie. Tél. 17. 
Sapeurs-pompiers. Tél. 18. 
SOS médecins. 
Tél. 05 56 44 74 74.
Centre antipoison.
Tél. 05 56 96 40 80. 
Urgences mains.
Tél. 05 56 79 56 79.
Hôpitaux-cliniques
Libourne. 112, rue de la Marne. 
Tél. 05 57 55 34 34.
Sainte-Foy-la-Grande. 
Avenue Charrier. 
Tél. 05 57 41 96 96. 
Urgence médicale week-end.
Pour le secteur de Libourne, com-
poser exclusivement le 15.
Pharmacie de nuit
Après 22 heures. S’adresser à la
gendarmerie de Libourne.

1NUMÉROS UTILES

Allô enfance maltraitée.
Tél. 119. 
Accueil des sans-abri. Tél. 115. 
Tél. 05 56 40 93 66. 
Infodroits. Tél. 05 56 45 25 21.
CPAM Gironde. Tél. 36 46. 
EDF dépannage.
Tél. 0810 33 30 33. 
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blic ont apporté la chaleur »
FEST’ARTS À LIBOURNE

La Boum ! d’Ussé inné a embarqué les festivaliers dans un joyeux lâcher-prise. CLAUDE PETIT / « SUD OUEST » 

Leandre clown a essayé de partir pour la Lune, sous la pluie
et avec poésie. CLAUDE PETIT / « SUD OUEST » 

Malgré la pluie et la fraîcheur, le public a tenu bon comme lors
de l’agréable sieste musicale de Nyum. CLAUDE PETIT / « SUD OUEST » 

La fanfare Jazz combo box a ambiancé les rues qui, malgré tout,
ont été moins animées que d’ordinaire. CLAUDE PETIT / « SUD OUEST » 

Les troublantes marionnettes
de la compagnie J’ai vu Louisa
ont ému. CLAUDE PETIT / « SUD OUEST » 

Le soir à la Centrale, le climat se réchauffait grâce à des concerts qui ont fait le plein. T. G.
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